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PARAISSANT TOUS LES JEUDIS

Gérant

Tout ce qni.concerne les abonnements'à la
Gazette des Campagnes et les annonces à étre
publiées dans ce journal, doit ôtre adressé à
Hector A. Proulx, Gérant.
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Première insertion -........ 10 centins par ligne
Deuxième insertiou, etc..-. 3 contins par ligne
^Pour annonce à long terme,' conditions libé-.

Ceux qui désirent s'adresser tout particuè-.
renient auxcultivateurs pour la vente de terres
instruments d'agriculture, etc., etc., trouveiont

V.-' avantageux d'annoncer dans ce journal.

Si-la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la preinière.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité..
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- Nécrologie.

Le; octeur OSPICE DESJA RDINS

La mort vient de ravir à Paffection de s, famille, et Î
l'estime de.tous ceux qui l'ont connu, le Dr Hospice Des-
jardins de Sainte-Anne-de-Lapocatière. C'est le trois no-
vembre dernier qu'il a rendu son âme à Dieu. Il était
souffrant depuis quelques jours, mais rien ne faisait pré.
voir une fin .aussi prochaine ; toutefois si la. mort Pa
frappé inopinément, elle ne l'a pas surpris, car deptiis
longtemp's il' y songeait, et sa vie était une préparation
continuelle à ce terrible passage.
.Le Dr H. Desjardins était né A.Kamnouraska, 1e 17juil-

let 1821, du mariage.de. Jos.eph.Desjardins et de Félicité
3irois. A treize ans il entrait au Collège de Sainte-Anne,

pour y faire ses études; ses talents et son application lui
assurèrent bientôt un rang distingué parmi ses condi-
ciples. Son cours terminé, en 1841, il laissa le collège
pour aller faire sa cléricature médicale à Québec. En
mai 1845,- il était re a médecin,. et allaitsefixer à l'île-
Verte. C'est làd gii commnança la pénible pratique. do
son art; nul n'ignore, en effet, les sacrifices et les fa-«
tigues inséparables de la vie du médecin à la campagne.
-En 1846, il épousait Demoiselle Julie Doucet; de cette
heureuse tnnion est née une nombreuse famille.-Le Dr
Desjardins passa dix-neuf ans de sa vie. lle-Verte,
tout occupé de bien élevel sa famille, et d'exercer sa pro-
fession pour le soulagement de ses semblables, souvent
même sans rénumération.

En 1864, sur les pressantes sollicitations des directeurs
du collège de Saiute-Aune, il laissa lIle-Verte et vint se
fixer près du collège, dont il n'a pas cessé d'être le médecin
et l'ami, jusqu'à sa mort. Ceux, qui depuis vingt-cinq
ans ont fait leurs études à Sainte-Anne, n'ont pas oublié
son dévouement et sa bonté pour les élèves malades.
Aussi un grand nombre d'anciens élèves sont venus lui
payer un dernier tribut d'estime, en assistant .1 ses funé-
railles.

La paroisse de Sainte-Anne gardera longtemps, elle
aussi, le souvenir du citoyen modèle, qui, pendant 4un
qaart de siècle, s'est dévoué au soulagement de ses ma-
lades, en donnant à tous l'exemple des vertus qui font le
chrétien accompli.-

Depuis 1875; le Dr Desjardins,' ieilli avant l'age par
ses fatigues et ses infirmités précoces,.avait pour'aide et
pour suppléant son fils, le Dr Arthur Desjardins ; mais
lorsqu'en 1885 le fléau de la pétite vérole vint exercer ses
ravages dans la paroisse de Sain te-Aune, le vieux médecin
sut retrouver sa vigueur et son activité d'autrefo , pour
combattre la terrible épidémie. Il avait été le premier A
jeter le cri d'alarme à l'apparition du fléau, et il avait es-
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